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COLONELS ET MESTRES DE CAMP 
 
 

 1.- BLAINVILLE  (Jules-Armand COLBERT , marquis de), 13 septembre 1684 
 2.- HENRICHEMONT  (N. de BÉTHUNE-SULLY , prince d’), 6 septembre 1689 
 3.- RAVIGNAN  (Joseph de MESMES, marquis de), 4 mars 1696 
 4.- THOME  (Pierre de), 22 janvier 1709 
 5.- THOME de SAINT-GEORGES (N. de), 1er août 1734 
 6.- BOUDEVILLE  (Jean-François de MALORTIE , marquis de), 13 octobre 1734 
 7.- GROLLIER de SERVIÈRES (Antoine-Charles-Joseph, chevalier de), 1er décembre  
  1745 
 8.- ROUGE (Gabriel-François, comte de), 7 mai 1758 
 9.- DAMAS-CRUX  (Louis-Alexandre, marquis de), 20 février 1761 
 10.- MAULEVRIER-LANGERON  (Alexandre-Nicolas-Claude-Hector ANDRAULT ,  
  comte de), 1er décembre 1762 
 11.- NIEUL  (François-Alexis PONTE, chevalier de), 3 janvier 1770 
 12.- LA ROCHE-AYMON  (Guillaume Marie, vicomte de), 1er janvier 1784 
 13.- BOUAN (Jean-Baptiste-François de CHEF du BOIS, chevalier de) 5 février 1792 
 14.- CHAMPOLLON  (Gaspard-Adrien BONET du LOUVAT de), 12 juillet 1792 
 15.- BALLAND (Antoine), 8 mars 1793 
 
 
Le régiment de Foix, créé sous ce titre le 13 septembre 1684, a été formé sur le pied de 15 
compagnies, dont plusieurs venaient des régiments de Normandie et de La Marine. Il fut porté 
à 20 compagnies en 1688, et il débuta cette année sur le Rhin à la prise de Philippsbourg, 
Manheim et Frankenthal. Il a servi pendant les deux campagnes suivantes sur les côtes de 
Normandie. 
En 1691 il fait partie de l'armée des Alpes et contribue à la soumission de Montmélian et de 
Chambéry. 
Il est en Flandre en 1692 et assiste au siège de Namur et à la bataille de Steenkerque, où il se 
distingue sous la conduite du lieutenant-colonel de CHAMPAGNAC . 
Il se fait encore remarquer l'année suivante à Neerwinden et devant Charleroi , où ses 
grenadiers et un piquet de 50 fusiliers montent, 26 septembre, à l'assaut de la redoute de 
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Darmay. Foix sert en 1694 sur la Meuse, contribue en 1695 à la défense de Namur et achève 
cette guerre sous BOUFFLERS, dans la brigade de Piémont. 
En 1701, Foix est porté à 2 bataillons, et sert en Flandre. Il se trouve en 1702 au combat de 
Nimègue et soutient, 27 juin, un combat particulier dans les bruyères de Moock. 
En 1703 il passe à l'armée du Rhin ; le 1er bataillon est employé au siège de Kehl et suit 
VILLARS  en Bavière. 
Le lieutenant-colonel DESROBERTS est chargé, au mois de mai, avec 100 hommes du 
régiment et 50 maîtres, d'aller lever des contributions dans la Souabe ; il surprend et rançonne 
les villes de Freding et d'Ebengheim. Attaqué au retour par 200 cuirassiers de l'Empereur et 
30 hussards, il soutient une lutte terrible dans laquelle il est blessé ; mais il force l'ennemi à la 
retraite. 
Le bataillon assiste dans cette campagne aux affaires de Munderkirchen  et d'Hochstedt, et à 
la prise de Kempten, d'Ulm et d'Augsbourg. Le colonel de RAVIGNAN  mérita des éloges 
particuliers pour sa conduite à Hochstedt. 
 
Le 2e bataillon, resté sur le Rhin avec TALLARD , fait les sièges de Brisach et de Landau, 
combat au Speyerbach, passe lui aussi en Bavière et s'installe à Ulm. 
A la deuxième bataille d'Hochstedt en 1704, le 1er bataillon était au corps de MARSIN  et le 
2e à celui de TALLARD . 
Leurs débris se jetèrent dans Brisach avec le régiment de Saintonge et contribuèrent à déjouer 
la tentative du prince EUGÈNE. 
Foix, continuant à servir sur le Rhin, figure au secours du fort Louis , à la prise de 
Drusenheim, de Lauterbourg , de l'île du Marquisat, des lignes de Stolhofen et de 
Schorndorf, à la défaite du général JANUS, à la conquête du Suabs-Gemunden. 
Envoyé en Flandre en 1708, au moment où l'armée de cette frontière se faisait battre à 
Audenarde, il se jette dans Lille  et contribue à la belle défense de BOUFFLERS dans cette 
place. La nuit du 26 au 27 août, 400 hommes du régiment firent une sortie, attaquèrent la 
chapelle de la Madelaine, l'emportèrent et rasèrent tous les ouvrages de l'ennemi. Le colonel 
de RAVIGNAN  fut blessé dans cette sortie. Après la prise de la ville, Foix se retire dans la 
citadelle et y fit encore une belle résistance, après laquelle il fut envoyé sur les côtes de la 
Normandie. 
Il se rétablit pendant l'hiver et reparut dès l'année suivante à l'armée pour combattre à 
Malplaquet. En quittant ce champ de bataille, il alla se renfermer dans Bouchain, où il fut 
assiégé en 1711 par le général hollandais FAGEL . 
Il y obtint une capitulation honorable que MARLBOROUGH ne voulut pas ratifier. Le 
régiment fut traité en prisonnier de guerre et conduit à Tournai , puis en Hollande. 
Avec les soldats qui parvinrent à s'échapper, on forma un bataillon, qui demeura en garnison 
jusqu'à la paix. En 1714, Foix se trouva rétabli par l'incorporation du régiment de Blacons et 
des compagnies franches de Gaudemberg et de Guise. On y versa encore en 1716 les 
compagnies franches de Maucomble et d'Antoine. 
 
Foix partit pour l'Italie en 1733 et fut employé à la prise des places du Milanais. 
En 1734, il débute parles siège de Novare, de Tortone et du fort d'Arrona . 
Le 4 juin , lorsque les Autrichiens attaquent les retranchements de Colorno, il arrive des 
premiers au secours des troupes engagées, et il recueille une bonne partie de la gloire de la 
journée, en chassant l'ennemi du château et en s'emparant, après un combat meurtrier, du pont 
sur le Lorno  que les Impériaux avaient fortifié. 
Le colonel de THOME  fut grièvement blessé à la jambe et obtint le grade de maréchal de 
camp en récompense de ses longs services, de l'habileté et du courage qu'il avait déployés 
dans cette affaire. 
Le régiment fut donné à son frère, qui se fit tuer le 29 juin  à la bataille de Parme. Le 
lieutenant-colonel de LA CAZE  fut à son tour très dangereusement blessé, le 17 septembre, 
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à la bataille de Guastalla. Dans ces deux grandes journées, Foix était embrigadé avec 
Picardie. 
Il fit en 1735 les sièges de Revere, Reggio et Reggiolo, rentra en France en septembre 1736, 
et se rendit à Landau. 
Parti pour la Bavière en mars 1742, Foix est d'abord placé à Amberg avec le régiment 
d'Orléans. 
Il marche bientôt vers la Bohême, se trouve au combat de Sahay, au ravitaillement de 
Frawemberg et arrive à Prague au mois de juin . Il était déjà, à cette époque, réduit à 478 
hommes. 
Pendant le blocus de Prague, il forme brigade avec le régiment de La Reine : il est écrasé à la 
sortie du 22 août ; le colonel de BOUDEVILLE  y reçoit une très grave blessure. 
A sa rentrée en France en février 1743, et quoiqu'il eût reçu des miliciens, Foix était réduit à 
2 officiers et moins de 300 hommes, la plupart éclopés qui furent envoyés à Saint-Omer. 
 
En 1744, le régiment, à peu près rétabli, se mit en route pour l'Italie, participa à la conquête du 
comté de Nice, franchit le col de Tende et se trouva à la prise de Château-Dauphin et de 
Démont, au siège de Coni et à la bataille de la Madonna del'Ulmi, livrée le 30 septembre 
sous les murs de Coni. Il y était embrigadé avec Lyonnais et fut de la grande charge qui 
décida la victoire. 
Cantonné sur les Alpes en 1745, il est, 11 octobre, au combat livré près de Josseau dans la 
vallée de Pragellas, où le comte de LAUTREC  défait un corps piémontais. 
Il redescend en Italie en 1746, fait le siège d'Acqui et se trouve aux deux malheureuses 
batailles de Plaisance et de Tidone. Dans cette dernière affaire, il dispute vivement avec 
Anjou le passage de la rivière : le colonel de GROLLIER  y est blessé. 
Le régiment se retire en Provence. Après que l'ennemi a repassé le Var en mars 1747, il entre 
au camp de Tournoux et il y demeure jusqu'au 10 septembre. 
Il rejoint alors l'armée, prend part aux combats de 17 et 18 octobre autour de Vintimille , et il 
garde les débouchés de cette frontière jusqu'à la paix. 
 
Foix faisait partie en 1756 du camp du Havre. Il part en mars 1757 pour Stockheim, rendez-
vous de l'armée du Bas Rhin. 
Il se distingue à la prise de Lippstadt , où il reste en garnison. Au commencement de 1758 il 
est placé en observation sur la frontière hollandaise, et après la défaite de Créfeld, il est jeté 
dans Dusseldorf avec d'autres corps français et autrichiens. Comme les autres corps français, 
il refuse d'accepter la capitulation consentie le 29 juin par le gouverneur autrichien : il rentre 
en France, est envoyé en Bretagne, et s'embarque en 1760 pour Saint-Domingue. 
Il est porté à 2 bataillons le 30 août 1762, passe au service des ports et colonies le 10 
décembre et reste à Saint-Domingue jusqu'en juillet 1765. 
 
A sa rentrée en France, Foix fut placé au Château-Trompette de Bordeaux et à Blaye, d'où il 
est allé à Nantes en novembre 1766, à Port-Louis, Lorient  et Belle-Isle en septembre 1767, 
à Rochefort en mai 1769, à Longwy en novembre 1769, à Saint-Omer en décembre 1770, 
à Lille  et Aire en janvier 1771, à Lorient  et Belle-Isle en octobre 1772, à La Rochelle en 
novembre 1774, à Auch et Nérac en février 1775 et à Toulon en octobre 1776. 
 
Cette même année, 500 hommes sont embarqués sur la flotte du comte d'ESTAING , et le 
nom de Foix est glorieusement mêlé aux évènements de la guerre d'Amérique. 
Les compagnies expéditionnaires prennent part les 3 et 4 juillet 1779, à la conquête de La 
Grenade, et, le 6, au combat naval livré à l'amiral BYRON ; le capitaine de FRÉMONT  y 
est tué. 
Au mois de septembre, elles servaient au siège de Savannah sur le continent américain. 
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Après un séjour de deux ans à la Grenade, ces compagnies montent sur le vaisseau Le 
Magnanime de la flotte du comte de GRASSE, et assistent aux affaires des 9 et 12 avril 1782 
contre l'amiral RODNEY : le lieutenant de TROGOFF y est tué. 
 
Pendant ce temps, le gros du régiment s'était rendu de Toulon à Béziers en décembre 1778, 
et en novembre 1781, pendant les troubles de Genève, il était venu prendre des 
cantonnements dans le pays de Gex. En décembre 1783, Foix était tout entier à Strasbourg. 
Il est allé depuis à Landau en avril 1786, à Sedan en novembre 1787 et à Givet à la fin de 
1790. 
En juin 1791, en apprenant la fuite du roi, les soldats de Foix offrirent l'argent de leurs 
masses à l'Assemblée nationale pour la réparation des fortifications de Givet, et ils se mirent 
eux-mêmes à l'œuvre avec une ardeur qui leur valut, le 12 juillet, un décret spécial de 
remerciements. 
En 1792, Foix fait partie de l'armée de LA FAYETTE . Il se distingue extrêmement, 23 mai, 
en compagnie du régiment de Condé, au combat d'Hamptine. Conduit par le lieutenant-
colonel CHAMPOLLON , il fit sa retraite en échelons par demi-bataillon et arriva en bon 
ordre à Philippeville. Le 1er bataillon fut alors envoyé à Sedan et le 2e à Cambrai. 
En 1793, le 1er bataillon sert à l'armée du Nord et passe dans la Vendée avec le général 
CORDELLIER .  
Il a servi dans l'Ouest jusqu'à la fin de la guerre civile, sans avoir été amalgamé : il est entré 
directement, le 22 avril 1796, dans la 7e demi-brigade nouvelle. – Voir au régiment de 
Vintimille. 
Le 2e bataillon de Foix quitta Cambrai en 1793 pour se rendre à l'armée du Rhin. Il servit 
deux ans sur cette frontière et fut versé, le 29 avril 1795, dans la 154e demi-brigade, qui est 
entrée, 20 février 1796, à l'armée de Rhin et Moselle, dans la composition de la 10e légère 
nouvelle. 
La 10e légère a servi jusqu'à la paix en Allemagne et en Suisse. Elle est citée aux combats de 
Rastadt, d'Hindenheim et de Freysing, à la bataille de Zurich , aux combats d'Enghen et 
d'Hochstedt, au passage du Danube et au combat de Neubourg. A la paix, elle stationne à 
Spire, Worms et Oppenheim, puis à Rouen et Evreux. 
 
Sous le titre de 10e infanterie légère, ce corps fait partie du camp de Saint-Omer et du 4e 
corps de la Grande Armée depuis 1805 jusqu'en 1808. 
Il fait les campagnes de 1809 et 1810 au 2e corps de l'armée d'Allemagne. A partir de 1811, il 
est partagé entre l'Allemagne et l'Espagne. 
En 1814, il est au 7e corps et en 1815 au 5e. 
Le 10e léger, licencié à Strasbourg, a versé son fonds à la Légion du Bas-Rhin, 34e de ligne 
aujourd'hui. 
 
Les drapeaux de Foix étaient vert et isabelle dans chaque quartier par triangles assemblés base 
à base sur la diagonale de l'étoffe. 
Il s'était longtemps distingué par la veste bleue, le collet et les parements rouges, des boutons 
jaunes, des poches ordinaires à 3 boutons ; 3 boutons sur la manche ; chapeau bordé d'or. Il 
eut en 1763 le revers vert de Saxe, prit en 1775 les parements et les passepoils cramoisis avec 
des boutons jaunes, et en 1776 le collet jaune, et les revers et parements vert foncé. 
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